
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plaque Norbert MARTIN - Tchad 

Merci   

Commandant 

Nathalie 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N’DJAMENA le 23 avril 2023 

 

    Chers adhérents de l’U.N.C. la Boissière de Montaigu, 

 

J’ai pris un peu d’avance pour vous écrire en vue de voir arriver cette 

lettre avant la cérémonie du 80 mai. 

Je vous écris du Tchad, plus précisément de la capitale N’DJAMENA, 

pas très loin du lac Tchad, donc dans une région qui est la moins aride du 

Tchad, mais c’est bien loin d’être aussi vert et humide que le bocage Vendéen. 

Il fait un peu plus chaud qu’en France, minimum 23°, la nuit et à 

l’heure où je vous écris, il fait 40°. Mais l’infrastructure du camp est bien, je 

travaille sous ‘clim’, je dors sous ‘clim, etc. 



Je suis très fier d’être ici et pouvoir saluer la mémoire de Norbert 

MARTIN. J’ai pensé à lui lors de mes premières couleurs, le lundi 10 avril, en 

chantant la marseillaise. Son nom est apposé sur une plaque au milieu de ses 

camarades décédés le même jour que lui. Mais il y a toutes les plaques 

portants les noms des morts en opération des dernières années. 

Evidement quand je pense à Norbert MARTIN, né en 1952, je pense 

aussi à mon père Norbert, né en 1951. Je me souviens qu’il m’avait parlé de 

lui, bien parlé, c’est vite dit, il m’a juste dit « il est mort au Tchad ». Est-ce 

qu’il m’en a parlé quand je lui ai annoncée que je partais pour la première 

fois en opération extérieure, je ne m’en souviens plus. 

Je me dis, aujourd’hui, que c’était peut-être une manière de me dire 

qu’il s’inquiétait pour moi. 

Je me suis renseignée bien plus tard sur qui était Norbert MARTIN, et 

en effet, j’imagine assez bien le Tchad et l’émotion pour ses conscrits et tous 

les amis, sa famille, lorsqu’ils ont appris le décès de leurs camarades à l’âge 

de 18 ans. 

Je ne peux être qu’admiratrice, vis-à-vis de ce jeune homme engagé à 

16 ans, affecté au 1er RPIMa, régiment d’élite, aujourd’hui encore, régiment 

des forces spéciales, puis envoyé au Tchad où il meurt au combat avec 9 de 

ses camarades. 

Bien sûr, moi qui travaille dans la cybersécurité, je ne peux me sentir 

que ridicule, face à lui. 

Mais chacun peut servir la France en fonction de ses capacités. 

Je vous souhaite une belle cérémonie du 8 mai, je penserais à vous 

pendant la cérémonie que nous allons faire ici, Je vous joins quelques photos. 

 

      Amitiés  
    

        Nathalie 

 


